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CORRESPO N DANCES. Le sept, à dix heures de l'avant-midi, une pinte de ce sirop
et un faisceau de cannes sont sur le lieu de l'exposition et y at-

La cltue dusorho.tirent les regrrds de la foule. Les questions assiégent l'exposantla culture du sorgho.C
et les explications font expirer le doute Etur les lè.vi'es du!s inter-

L'intéressante correspondance que nous reproduisons ci-des- En un mot, mon essai a en un plein succès, à part les rcinar-

>ous, sera lu avec empressement par la plupart de nos lecteurs, qucs d'une certaine daine dont le palais it'étuit pas en parfaite
et nous sommes certain qu'un très-grand nombre voudra suivre harmonie nvec le goût du sirop exposé. Impossible de lii fairecomuprenidre qu'avec J'art du rafiiiage on peuit le rendre très-
l'exemple du Dr. Fortier, et essayer la culture <lu sorgho, qui agréable et le convertir même en un bon et beau sucre.

prodeit de si beaux résultats dans les Etats de l'Ouest. Aujourd'hui je dmeure convaincu que la culture de. cete
'ou5 offrons nos remercîments à notre correspondant et pour plant e peut parfaitement réussir, à part, peut-tre, a maturité

on compte-rendu et pour J'excellent sirop qu'il nous a offert. [des graines, et rétribuer anpleient ceux qui s'y livreraient.
c Les premiers essais ne anqueront pas d'entraves, na celles-

Io4eur l-, Raédacteur, ci disparaîtront bientôt devant l'expérience. b.
prona févrib dernie , la nevsec Agricole donnait un court Si aujourd'hui, dans les Etats de lOuest, chaque cultivateur
Nuperçu sur la culture du sorgho, comme plante sacnharifre, et fabrique le sucre nécessaire à sa consommation et réalise, iée

invitait nos laborieux cultivateurs à épouser ce genre d'in- par cette opération des profits eonsidérabl-!s, n'est.il pas permis
dîstrie. d'espérer les mêmes résultats, en établissant que la culture du

Invité par la facilité de culture, frappé par le chifrie des pro- sorgho est compatible avec notre climat.
diiits et désireux surtout de tenter un essai, je n'hésitai point à .Il ne fant point craindre les plaisants qui, tôt on tard, sont ré-
me procuîrer de la graine de sorgho à notre Dépôt Agricole Pro-1 duits ai silence par le puissant argument de l'expérience.
Vincial, vers la fin d'avrii, et m'empressai, le premier de mai, de Au rêve succède invariablement la conviction.
confier à la terre encore froide, deux rangées de ces graines, ·à En France, pays où lon rit de tout, il n'y eut qu'un concert
trois pieds de distance. (le plaisanteries pour accueillir, en 174.7, la découverte du sucre

Une semaine s'écÔule sans trop y songer ; mais chaque jour de Betterave, par Margraff, chimiste prussien. A ceux qui ne
>ubséquent,,la sufface polie de mon carré est dérangée pour connaissaient point la puissance de la chimie, la transformation
'urprendre la germination de ces graines intéressantes; les dé- d'une Betterave en sucre leur paraisýsait une vraie chimère, et

erptious se succèdent pendant plusieurs jours; ce n'est que vers encore une fois. la v'ix des colons se joignit an concert des plai-
b fin de la troisième semaine que je pui<i m'assurer de leur ger- santeries pour accueillir une prétention si étrange
uintion, et que les premières petites feuilles sont facilement Dans la crainte de me perdre dans un champ de sorgho, en
coisfonftues avec celles d'une herbe extrêmement commune dans voulant aller à 'tranger,.je m'arrête ici et termiîn en exprimant
les terrains gras et que nos paysans appellent mil sanvage. le désir de voir nos bons cultivateurs sucrer notre thé canadirn

Dans la dernière semaine du même mois, deux autres sillons avec le sucre du pays ou arec celui de . canne à défaut dit lire-
>ont remplis de la même manière : la germination ne se fait pas cier.
attendre pour la bonne, simple et unique raison que le sokta St Clet, 20 mars, 1S64.. Du. LtoNAnn AG. FORT[En.
,larde ses rayons plus directement ; car il est bon de se rappe-
ler que la majeure partie du mois dle mai dernier a été d'une
icnpérature notablement basse. La culture du sorgho dans l'Ouest.

l·n peu de jours, ces graines semées à des époques différentes
<drpnt le même dégré de végétation Qt reçoivent le premier On lit dans la RcL'zc Agi-
sIrclage, etc., etc. De ce montent mes jeunes plantes reçoivent
Is seins exigés pour la culture du maïs, et recueillent tous les
Jours un regard de complaisance en retour de leur prompt déve-
loppenient ; il n'y a que le passant qui regrette qu'un parterre les mômes fumures, les mênies*soins d'entretien. Les sarclages
ait él masqué par des pieds de blé-d'Inde, tant le sorgho offre peuvent doebler et mêne tripler le produit ainsi deux chaiips
de% points d'analogie avec ce dernier. voisins, après avoir reçu les mètiies faço:.s et avoir levé écale-

Comme ta curiosité et le doute font inévitablement cortége à ment furent, l'un abandonné aux mauvaises ieibes, et l'autre
tout essai nouveau, plusieurs pieds sont coupés et portés à l sarclé avec soin. Le résultat a été pour le premier une récolte
bouche qui n'en éprouve qu'une insipidité fort déconcertante ;de 0 gallons de sirop par arpent, et pour le second de 300
le doute augmente, les conjectures m'assiégent jusqu'en sep- gallons, ce qui établit une différence de $55 par arpent e
tembre, époque à laquelle mon palais rend un verdict en faveur faveur du champ bien cultivé, en portant au plus bas prix la
de mon sorgho, qui est à présent fortement sucré.

Les cannes ont atteint une hauteur de neuf à dix pieds ; les Ceux qui désirent se procurer de la graine de sorgho pomurronit
30omaités fleuries sont chargées de graines, s'adresser au dépôt agricole provincial, à Montréal, ou encore

Octobre approche, et déjà les premières gelées de l'automne au Bureau de la Garette (es Cadnuagnes, à Ste. Ane d la
0o1t pâli ses longues feuilles d'iu» beau vert foncé ; impossible
Maintenant queOla graine parvienne à maturité. Pocidn R r.

Comme l'exhibition du comté ests fixée au sept d'octobre, le
cmnm9, plubieurs cannes sont coupées par bouts et jetées dans un Préparation du grain de semence.
boeilloire de fer-blanc remplie d'maso. Un feu pétillant épuise
bientôt ces cannes dans l'eau boiillante ; je ret ire du 'pet dé- Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les deux procédés
calioe une liqueur forteinpat colorée ; je soumets cette liqueur àg
l'ébullition et obtiens par l'évaporation un vrai sirop que vous qui Suivent et nous les engageons à faire des expériences en
somivté juger Mer soliantillm quca j're se som présenter. it, g nsur chacun d'eox. Mais ceux i décideront . cnouveor


